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le Canadien, iienen'tre l'Angleterre et les Etats-Unis - Effort de guerre canadien 
. - l'aide' des Etats-Unis - Le, gouvernement français aurait dû continuer 
····~·;la .. guerre- en Afrique - Situation de la France- Supériorité 

croissante des alliés - les trois étapes de la victoire 

vieux, vigoureux et infirmes, 'Cha~1 fiànce que la France jouera le rôle paux moyens par lesquels nous 
cun peut contribuer à la.victoire en des hommes libres ;et qu'elle. l'e- comptons. menèr la guerre aboUlH' 
cette étrange elterrible guerr.e mOIl- prendra, par des. :VOles dur~sf sa fin,il n'eslcepelldant pas !e' sel" 
diale. Mille formes de service solh- I place dans la grande compagmedes que notre puissance . crOIssante 
citent notre dévouement. Point de nations libératrices et victorieuses. nous permet d'envisager, 
j;lace aujourd'hui pour le dilettan- Ici, au Canada, où la langue Jran- Evidemment; il faudra un maxi­
te le' faible, l'embusqué ou Je pa- çaise est honorée et parlée,. no.l1S murn d'efforts de la part de 'tous. 
re'sseux; la mine, l'usine, le chan- nous tenons prêts el arméspollf Quant à la forme que prendront ces 
lier maritime, la haute mer, les aider et saluer cette résurrection effortS, c'est à chaque membre de 
. champs à cultiver, lé foyer, l'hÔpi-j nationale. . '. la grande alliance d'en juger en 
tal la chaire de science, la tribune (M. Churchill poursuit en ail- consultation avec les autres et d'ac-
sa~rée de la plUS importante ilglais:) cord avec le plan d'ensemble . 
la pIns humble, ces tâches sont d'un ,. ._, Ainsi donc, mettons-no,Us à la tâ-

[

I.nédle égal. Toutes sont uécessai- Succesgrandrssants des alhes che, sans aucunement misous-esti-
l'es, mer '. 'les diffictûtés et les périls, 

Les ennelnis .que nous. affrontons .Mais maintenant des force,s puis- mais pleins de courage et de'calme 
santes sont à l'oeuvre, La fortune a confiance et fermement résolus, 

en ce moment, qui se sont unis et tourné contre le Hun. La Grande-Jquel que soit le coût, quelles que 
alliés contre nous, ont voulu la Bretagne, dont les hommes dc,Bor- soient les souffrances. à tenir .eu" 

Ottawa, S1(C.P.) Voici le ment résolus d'employer toutes Le Canada a aussi apporté une guerre totale. Faisons En sorte deau:x prévoyaient et espéraient· la semble comme de bO'tlS et. fidèles 
texte français - traduction du nos forces à combattre, jusqu'au contribution de grande importance qu'ils soient servis à so~haH. fin, la Grande-Bretagne, entqurée camar~des, et à faite notre. devoir, 
service fédéral de l'information jour de la victoirc sur les puissan- à j'effort de guerre de l'Empire p'll' Au cou;rs de. la qer~llere guerre, de son empire, a porté toute -seule Dieu' aidant, jusqu'au bout. . 
du discours prononcé hier après- ces du mal qui tentent actuelle- son merveilleux et gigantesque plan le folklOriste b!en-,alme Harry Lau- le poids de la guerre durant une .. ...._ ... ___ " .~~ 
midi. par M. Winston Cht1rchill de- ment de dominer le monde. de formation des pilotes pour la der, 01} plutot SIr Harry Lauder, longue année, dans la partie la pIns 
vant lès membres des deux Cham- M, Churchill c'est le désir du "Royal Air Force" et les corps d'a- ~ar J~mals ho~neur ne fut décet:m: sombre de la vallée. 
b d 1 t dl 'en réa 'd" P viation des diverses parties de a meIlleur escient - a popularise S f d't d' ' l'es u par emen cana , - peuple canadien qUe la Ivme rO- rEm ire Ce Ian comme vous le uue chanson dont voici les pre- a oree gran 1 e Jour en Jour. 
nis à la Cha~bre des Communes, vidence, qui a guidé votre vie et p,'" Pt ' l' r il miers mots' "Nous n'avons qu'à je- Vous pouvez le constater au Cana-
et de l'allocutIon par laquelle ft!. l'a con"erve'e dans les péril~ et les savez bIen es en p eme app lC -, da Quiconque connaît le moindre 

, t' '" "tI'on depUis' prèlS de deux ans, à l'a- ter un regard sur le passé pour sa- . t' ff . 't' t 'e' s b f-W.-L.-"'1lackenzie King a presen e VI'Cl'Ssl'tudes de la guerre, COlltl'nue ' , "me!1 nos a aIres sai qu aIre bri de toute atteinte de l'ennemi. VOIr ou nous en sommes , d'l' " t t l le distingué visiteur. de vous assurer cette prévoyance, ' t,' . d' g dUI Jetons donc alors un re$ard en . e al nou~ a~rons, pour oU!3s. ~s 
cette sagesse et cette force qu'exige Les III 1 epi es .leunes ensN 1 . . formes d'equlpement la supenon-M. King votre târ" ~. Canada .. de l'Austr,alie! de la ou- arrlere., ' té sur ceux qui nOlts ont surpris, 

v~ll~-Zelande, de. j f!.frIqu,e du Sud,. Nous no,us s~mmes lances dans quand nous avions le désavantage 
Au nom du gouvernement et du ép~r~~é S~~~~!on:ou~ue P:~t~~i:~,yeà mnsl. que des mllh~rs \ autres

l 
de 1 cette BU~I re, sans y etre aucune- .de n'être qu'à moitié armés. 

'Peuple du Canada, j'ai l'honneur, l'heure de la victoire, la récompen- la lVIet~'opole, sont a acdy!'er ~ur, m~nt Pdepar:es, farce ~ue d ll~~S Sous la direction de leur valeu-
-cet. après-midi, de renouveler la se du travail de votre vie. formatIOIl dans, le~ con liIons e~ aHonS' onne no re paro, e e 7' l'eux chef Joseph Staline, les ar-
bienvenue qui a été déjà exprimée plus favorables, 1}ous avons en OIlS fend.re la Pologne" que HI~er ava~ :nées russes livrent de furieux com-
de toutes les parties de ce pays au M. le Président: le premier mi- tre reçu. une. aIde . c~lossale d,e pcrfId~mc.nt env:ahle et qUl, malgr,e bats avec un succès croissant sur le 

remier ministre de la Grande- nistre de Grande-Bretagne, le très Eta!s:Ums, qUl ont mIS a. nQtre dlS- une herOique l'eSlst~n?e, fut rap!- front de mille milles de leur pay~ 
~ l t' h bl Wins- honorable Winston Churchill. pOSItIOn une gran~e partIe de leurs ~ement abat!lI~. A SIllVl, alors. ,cette envahi A la tête d'une armée 
t::t~::;c~lI.res onora e • moyens d'instructIOn. ? et ~to~llante nerIod~ de .sept mOlS, de compo~ée de soldats anglais, sud-

Je désire exprimer la reconnais- M. Churchill Ce plan n0ll:s vaudra e~ 194..., dro.le de gue~r~ '. com:t;le on ,1 UP-I africams, néo-zélandais et hindou"" 
cl tout le a s à M.. . en, 1943 les pilotes les mieux fOl,- pelal~ de ce. cote-Cl de 1 Atlan!H(Ue. le gènél'àl Auchinleck tEi"rasse et 

~~ucr~hille nour être ve~uY visiter le lVlonsIeur l'Orateur, meSSIeurs les me~, des observat:urs e~ des ml; 1 PUlS .le debordement soudam de balaye les f&l'ces allemandes et ita­
C d JI' 'e aussi pour membres du Senat et de la Cham- trailleurs en I~ombl e suffl~ant l?ou 1 l~ p,Ulssance allemande sur la Iiennes qui avalent tenté l'im'asÎoll 

an,a a. e e 1 emerCl '"1 st ùans bre des Communes, c'est avec des monter les mnombrables aVIOns, Norvcge, le Danemark, la Hollande de l'E te 
aV~Ir voul'~'l penddnt si~/ 1: parole sentiments de fierté et d'encoura" que les usines de la Qrande-Bret!l- et la Belgique. Ces nations neutres Non gyreuieme'lt le::. balaye-t-il 
no re capl a e, d a rd ux Chambres gement que je me suis rendu, à vo- gne, de l'Empire et des Etats-Un~s absolument sans reproche, aux- dans ce dèsert' ma!::; encore un 

daux mtlllbr~s t es 1 ~ 'de la Cham- tre in vitalion, à la Chambre des produisent actuellement et conh- quelles l'.A.llemasne avait, jusqu'au gral~d nombre 'de soldats ennemi" 

b u Pdar Cc men e para,e t'out le peuple Communes pour adresser la parole nueront de produire. • dernier moment, multipli3 les assu- se "ont no"és en cou~s de route-
re es ommunes. PIt ct 'd' . , t 1 t' f t "f .J. ' canadien. dU 1 ar

C
ell1en u premier omUllon Je pourrais, monSIeur l'Orate.ur, ranh?es ~ , es Iil'aran les, uren en- sou::; les coups portes par le~ sous-

Je n'ai as besoin de dire à M, e a ~uron!Ie. '40' parler également de la produchon va les e. ecrasees. marins anglais et la Royal AIr For-
Churchill ~omment est infinie notre Je sl:ll~ tres heureux.d~ re,~olr de corvettes et surtout de navires Le hIdeux massacre de Rot~er- ce, dans les nmgs de laquelle les 
admiration pour le brave peuple de mon VIeil a~ll, .lI. ,M~ckenZle Iun:;s, marchands, dont la cadence égale dam, caus;an,t ,plus de trente mll~e escadrilles australieunes font leu;." 
la Grande-Bretagne, 'Pas plus que vo~re PJemI~r .... 1~m:5!~e pen~:e~t presque celle du programme de ll~orts, a revr~t lai' sa.uvt51ge blalrbarre part. . . , 
. ,. b so'n de lui dire jusqu'à qUl!lZC es V1l1A~ elnleres an "construction navale du Royaume- ou se comp al aVla IOn a eman- Au moment ou Je parle cet apres­
Je i alo' ~ 1

1 
est pour nous la com- et Je le remerCIe ifes paroles I;ar Uni et qùi a été entièrement orga- de lorsque, comme à Varsovie et midi, une balaHle importante se 

qïèete p ~~s;nnification de la gran- !rop él~giellses qu'Il a prononcees nisée par le Canada., ,plus tard à B~lgrade, elle peut bOl1~- livre aU:lll el1yiron~ d'El A~eda~~lI. 
~ )le la Grande-Breta"ne Cette a mon egard. " Je pourrais menÎlonner mamtes 1 barder des VIlles presque sans de- Ne tenlons pas d en predIre ll~-
"eur de n'a jamais été °au~si ap- J: v::ms apporte, monSIeur 1 Ol'~' autres sphères d'activité, l~s ch:.:~s fense. sue, mais je suis très co.nfiant. 
"l'an t ur 'n e moment de la tem, l assurar;ce d~s bon~_sentI- "l'assaut par exemple, certam~s pIe- La France Tous ces combats .en LIbye prou-
paren e qu e. e d' 1 mel'!ts et de 1 affec.tIOn de. tous les ce- d'artillerie moderne à hr 1'a- 1 yent qu'à armes egaIes et avec 
plus gra-;e CrIse ~non la~, habItants de la mere-patne. Nous ide les vastes approvisionnç- Et comme couronnement, il y eut l'appui de l'avü,tion, nos hommes 

J'expl'lme l'aVIS unanul}e d.es sommes trés reconn.aissants de tout, ~ents de matières premièÎ-es et di- la grande catastrophe de France. l'emportent sur les hordes nazie3. 
deux. Ch~llubres, M. ChurchIll, lo~t ce que vous avez faIt pour la cause 'rs autres éléments essentiels à L'armée française s'est effondrée Eu Libye et cu Hussre, des évê-
que, J'affIrm~ qu.e le .Parlen;en~ u :ommll:n~, .et nous s,avons que vous ~1~tre effort de guerre, qui absor- et la nation se a été préci::;Ji- nemen!s d'une ,grande importance 
Cana1a ne s est ,ll:!Il!als sentI mle,ux etes decld~s (le faIre encor,,: tOlll bent votre inlassable énergie. tée dans un sarroi complet et, et de la portee la plus ellcollra-
assure de la verlte .que lorsqu al! votre pOSSible, selon les beSOInS et Mais il ne faut pas que mon allo- jusqu'à présent irréparable. geanle 'ont f'U lieu. Mais l'évelle-
début de la guerre. Il s'est .range les circonstances. cuHon dédénère en simple énumé- Le <fouverne~ent français avait, meut le plus conslidéorable, c'est 
aux' côtés de la Grande-?re • Igne.. Le Canada occupe une positiou ratioll et fe reviens à des domaines de .so; propre mouvement pris en- l'entI ée en guerre de la puissante 
r~solu à déj.ouer, l'agreSSIOn et a unique dans l'Empire ]>ritann.ique moins techniques. vers nous l'engagement soiennel-de ~épublique élmëri.cai?e,.cl dans des 
defelldl:e la hberte. , ., ' à cause de ses hens mfranglbles l ' , 1 ne pas conclure de paix séparée. clrc,JnS!an~~s qUI lUdlq~ent que, 

JamaIS le Ca!lada na et,e ~nssll ave,c. Ja Grande-Bretagne, e~ de son Tournant dangereux deposse Son devoir, comme son intérèt pour elle, II6sue du conf~It n.c peut 
fier de sa demurche qu aUlour- amIbe et de son assOCIatIon tou- 1 aussi lui imposait de se retirer etre que la mort ou la 'dctOlre. 
d'hui alors qu'après une camara- jours plus intime avec les Etats- :Monsieur l'Orateur, nous ne som-I dans' l'Afrique du Nord d'où il Maintenant que le continent 
derie' d'armes de deux ans et quart Unis. " lUes pas resp?nsables de cette gu~r- aurait dirigé l'empire fra'nçais. nord-améric'.îiu tout entier est en 
avec la Grande-Bretagne et les au- Le C8;llada est un aImant PUIS- re. Nous ne 1 avons 'pas rech~.rc.he~: En Afrique, grâce à notre aide, sa VOle de se transformer en un vas­
tres nations du C?mm9nv:ealth sant, qm ra:ppro~he ceux du ;Nou- Nous. avons tout fa~t pour l,~v:tel, force navale aurait été écrasante; ~e arsenal et camp arme, Que lçs 
pour défendre la lIberie, Il est vea,u et de 1 A1.1clen .Mon~e qm ont nous avons trop faIt pour ~ evIter. reconnu officiellement par les ImllJ~n~es. ressources de la RUSSie 
honoré, comme nous le ~omI?-e,s maInten~nt uni leur de~tln dans UI~ ,N,ous avons tellement fa:;t. p.ourEtats_Unis, il aurait pu utiliser tou- se .i·cvelent. Jra(!uellen;ent, que la 
partiCUlièrement ce. t apres-mldl c?mbal a mort pour defendre leu!. l'e~lter, que nous avon~ faIllI .cire, tes les réserves d'or qu'il avait Ch.me, ~atlel1te . et lfidomptab.le. 
de la présence d~nss?n. Parlement ne et leur honneur contre un en- a!1eanhs par eHe lorsqu elle a ecla- accumulées de ce côté-ci de l'océan. V:0l1 venu: d!l ,secours, q~le les. na, 
de ·l'homme. qUI a SI Ipcompara- nemi commun. te. . " L'Italie eût eut-étre été obligée. hO~lS otlhagees et ass~rvl':s YOlen,t 
blement dirigé les armees ~c l~ Le Canada a apporté une con tri- :MalS nous avons clepasse ce ~our- dans ces con~itions, de mettre bas ~olll;tre uIw lueu! d esper,anc~ a 
liberté, grâce à sa vision luc,Ide, a bution magnifique à' l'effort de nant dangel:eux, et chaqt1;e mOlS et l s armes avant la fin de 1940 et l ~IOnzon. Il est blcn TJermlS d en­
son' courage indomptable, a son guerre impérial, en troupes, en na- chaque annee nous foul'l1lront COll~ le F e a ait encore sa lace vlsager dans ses grandes lIgnes la 
verbe êloquent à son héroïque fer- vires, en avions, en aliments et en tre les malfaiteurs des armes aUSSI a r51nc

d ur t'ons aIr 'e etPà la tournure que prendra la guerre. 
Yeur. ., ". finance.. L'armée c~nadie.nne qui nombreuses, aussi tranchantes et au S':lU es da I , le ~ lVI'Jl1sieur l'Orateur, da us la lutte 

Je ;harle. encore au nom de tous est en A.ngleterre s Impatlen,te de ausis mortelles que celles au moyen conf~rence ,e~ vamque"!l1s, . ,qui uous attend, nous pouvous ob-
I m.· .. e·m· .b· r' c's du Parlement. et du ne pouvOIr se mesurer a,:ec 1 enlle- ùesquelles Üs ont voulu établir leur Mars les generaux ,ont lUdmt lem server trois pértlodes ou phases 
es , ", dl ' Ile odieuse domination. ~0!lver,nement en. e~I eur, Lorsque principales. 

peuple. e.irtà(iien quand je dis que mIl !DaIS Je pUIS vous !,e qu e , Je tiens à vous faire observer, J al prevenu c~lU!-cl, que 1;1 Grande- Eu premier lieu il y a la période 
nous. s'Bromes complètement dêter- a. ete et qu'elle est, tOUJour;s l~uX monsl'eur l'Orateur, que ndus n'a-. Bretagne con~m. ueraI.t s, e.ule la luttE;, de consolidall'on, .. de combinaison 

. ';'-.a'~ deme·urer rinisavec .lalavant-postes pour fmre.face a en- Il f-t d 1 nune" 1 . '1 d 'b t nos yons à aucun moment imploré l'en-ql}e . e . ql1e . uF.' cSa .'. eClslon" es g~- et de prèparatioll finale. Au cours 
Gran. dë~Bretagneet ll!s autres. na- >!~ 1JSs~ur s l' e arquaI "SUl' nemi de ralentir sa furie ou dé mo- n!'lraux 0l!t declax:e au pr:er~ll~; ~1l: de cette période, que marqueront 
tions qui c[}lJibattentponr la hber- nve~." ' mstre et a un cabmet diVise' D ICI' t d ct b t té. ". •.... . , P'ICI quelques ~nOls,', l?r~que la dérer sa méchancete. , . " .. , . ' . suremen e· urs corn ;) s, nous se-

Dans ce sens nous sommes egale- s~Ison fayorable a lm; aSlqn 1'e- Les peuples de l'Empire britan- tr~ls semaIlles 1 Angleterre se sera 1 l'ons encore oceupés à l assemblel' 
" vIendra, Il se peut que 1 annee ca- nique aiment la paix. Hsne COll- faIt tordre le cou comme un pou- nos forces; à résister aux assauts 

nadienne ail à livrer l'une des plus voitent ni les territoires ni la ri- let". . 1 de l'ennemi et il. acquérir,' daus les 
terribles balailles de l'histoire, Par chesse des autres nations, mais ils Quel po~le,t! Quel cou! ,. d,oruaines de l'aviation et de,l~ ll!a; 
ailleurs sa présence fera peut-ètre sont durs et tenaces. Quelle d!fferenee, M. le preSIdent, . l'lae marchuude, la superlOntz 
hésiter l'ennemi à engager un tel' nous avons franchi ainsi les en~re cette altitude et celle d,es 1 écrasante qui s'impose en vue de 
combal sur le sol anglais. les océans les m. onts, les 1 vaillants et courageux HollandaIs.' dOllner à nos armées la force de 

Bien que le long travail de for- ce n'est' pas parce que ces alliés vivanls et forts qui n'ont fralichir, quels que soient les effee-
mation et de préparation soit in- nous sommes faits de sucre d'or- pas cessé de lutter. tifs nécessaires, les mers et les océ· 
dubitablement pénible à des hom- ge. " k Leur vénérable reine et leur gou- ans qui, à part la Russic, nous sé, 
mes qui, mus par un vif el ardent Voyez les Londoniens, les coc '- vernement sont en Angleterre, tau- parent tous de nos enuemis. 
dèsir de combattre l'ennemi, ont neys", Songez à ce qu'ils ont en- dis que leur princesse et ses en- Ce n'est que lorsque le vaste pro, 
laissé des fermes et des commerces duré sans perdre une parcelle de fants ont trouvé parmi vous asile gramme de construction, navale, 

. r leur résolution ou de leur bonne et protection. .. dans la réalisation duquel les Etats-
vrospères ou dalltres. OC,Cl!pa H?nS h 'd " L~ peuple hollandaIS defend sO,n 1 Unl's ont de 'J'a' fal't tant de progre';; importantes dans la \'le CIVile; bien umeur, au cn e nous savons en- t t -
que tout cela soit vexant pour de;s cais~er", et à leur état d'âme d,l emP.1I:e av~c,!lll courage e une· e- et auquel yous aidez puissamment, 

. d t d t temps de guerre: "Ce qui est bon naclte opIlllatres, sur terre. sur. donnera son plein rendement, que 
hommes pleins clar eur eln re- pour les autres est bon pour nous". n~er ~t d,ans les airs. ,Ses sous-rna- nous serons en mesure de faire pe' 
pidité, les services. qu'.il~ ont l'en- Nous n'avons pas demandé qu'Qn nnsmfhgent chaqge Jour ,de lou~'- sel' sur l'ennemi la masse de no~ 
dus ont valeur lllùelllabl~ et.ce change les règles du jeu. Nous ne des, pertes .aux b,ngands Japonal,s ressources h.umal'nes et· de notre ou. sacrifice genre partIculIer 'd t d . .. nous abaisserons jamais au nIveau (fUI vou mIen . s emparer es 1'1- tillage scientifique moderne. 
s,era, j'e~ convamc.u, s~~or~: des Allemands et ,des Japonais; chesses des In~es OrIentales, ~t, ra- La durée de cette périodè dépeI!? 
Ge bon coeur ou du molUS e P mais nous pouvons Jouer 'dur nous vager ,e! ,ex}:!IOlter leur fertIhte et dra du rythme de l'effort de pro. 
tience. , '[ aussi. leur CI vlhsatlOn. d 'd ' . 

Le gouvern":J?1ent ,du, Çan~da IlO~ Hitler et sa bande nazie ont se- L'Empire britannique et les uction e nos l~dustrles. ~e guer-
! d'au;::une. mamere. hrU1t~ ,1 empl -1 mé le vent; qu'ils récoltent. la tem- Etats-Unis se portent au secours re et de n~~, chantiers ma:'-ltJ,me~., 
. de hl1'lllee can a dlt~nn~ 1 su: le con péte, Ni la longueur du conflit ni des Hollandais. Nous entrons tous La deuxI,,:me phase qUI SOU" nr:a 
l1nelll europeel: ou f!.ILeUl,~., 11 e~t l'àpretéqu'il pourra revêtir ne ensemble dans ce nouveau conflit al,ors ,peut S'appeler la I;h!'lse de h­
fort probable, Je crOIS, qu a> an l la nous feront démordre. contre le Japon. Nous avons souf- berahon, Durant cette penod~ n,ous 
fin dC) la ~résellte guer~'e ,les ~?l- .T'ai passé la semaine avec le Pré- fert ensemble; c'est ensemble que devrons, recoHv.rel' les terrItOIres 
c1uts calladlens seront aux prIse~ sident des Etats-Unis, ce grand nous conquerrons. perdus Jusqu ICI ou que nous pO'Ur-
8yec le,s Alleman,d~,. lout "COllll1k homme, que le destin a marqué Mais les hommes de Bordeaux ronsperdre encore et compter sur 
leurs pere':> l'ont et~ '!: lpres".sur la pour ce moment suprême de l'his- les hommes de Vichy n'ont pa~ !Ia réyolte des peuples conquis, à 
Somme ou sur ~a Crete de \ Imy. toire humaine. voulu suivre cette voie, Ils gisent partir du moment où les armées et 

Dëjil à Hong-l\.C!ug, ce,Ue b.elle , co- Nous avons concerté les engage- accablés aux pieds du conquérant. les forces aériennes libératrices ap-
Ionie ou le traval! et 1 espn~ d en- ments et les décisions d'une tren- Ils ont rampé deyant lui. Et qu'ont- paraîtront en nombre sur leurs 
treprise comme~clale .. de . l Angl~, taine d'Etats et de ueuples en vue ils obtenu? frontières. 
lerre ou! fait dune Ile deserte le de continuer la lutte en restant fi- La population du fragment 'de la A cetle fia, H est irnp,érieux que 
plus grand port océanique du, mOl1~ dèles les uns auX autres, sans autre France qu'on leur a laissé est tout nulle nation ou 'l'égioll envahie, que 
de; il. Hong-Kong, çeUe colome qUI objet que l'abolition totale et dê- aussi impuissante, tout aussi aUa- nul gouvernement ou .Etat conquis 
nous a eté arrachee po~r qu~lque finitive de la tyrannie hitlérienne, mee, tout aussi misérable que telle ne se relâche dans ses 'efforts et ses 
temps. c'est-à-dire jusqu'a la slgna- de la frénésie japonaise et du fias- des régions, occupées, car elle se préparatifs moraux et physiques 
ture du traité de paix, par la 11';115- co mussolinien. sent plus valUcue. pour le jour de la délivrance. 
sance écrasante des forces ternt'?" Il n'~aura ni hésitations ni de- . C0l1!me le chat tourmente la sou- Les em'ahisseurs, qu'ils soient 
l'iales ùu Japon dont. el,le est VOI-. m!-me.sures, il n'y aura ni compro- rIS, ~I~er n.e cesse de la J.1arce~er, allemands ou japonais, doivent par­
sine; à Hong-Kong, dIS-Je, !~s sol-I miS Ul pourparlers. Ces troupes de Tantot Il eXige un peu mOllls ~ al'- tout être considérés comme des pes­
dats canadiens des "Hoyal Rifles of bandits ont cherché à assombrir le gent p,our l'larder ses c,om];?atr:1O.te5 Hférés qu'il faut éviter et tenir à 
Canada" et des "Win!lipeg Grena- monde, ont voulu arrêter les peu- dans l escla:~e; tantot, il h1!ere l'écart autant que possible. . 
diers" sous le commandement d'ua pIes de tous les pays dans l'accom- que~q1;les mJll~ers d~. pl'lSOnlllel'~ Si la résistance active est impos-

. braye 'officiel' dont nous dép'lorons plissement de· leur destinée; ils se- epuises, p,arml le }mUIOn et demi sible, il faut maintenir la résistance 
là perte, ont joué ll!l rôle :n:.rpor- ront précipités dans la géhenne du oU,!e m,IlflOn et trOt,S qu~rts ~e cel!x passive. II faut faire sentir aux en-
tant et gagné un temps preCIeux; feu et de la honte. qu Il detIent .. Ou bien" Il faIt fU~II-1 vahisseurs et aux tyrans que leurs 
ils ont ajouté le fleuron de rhon- 1er çent ota~es françaIS pour faIre triomphes passagers auront de te _ 
neur militaire à la renommea de L10bjectif sentrr sa plllssance. 'bl d' ,. r 

Et c'est de ces coups et de ces fa- rI es len em~lUS, qu Ils sont des 
leur patrie. C'est .seule,ment qua~d la terre veurs que s'est contenté le gouver-,1 hommes traques et que leur cause 

aura ête lavee et I?urg,ee de leur~ !lement de Vichy pour .iue, au 1 est perdue.,. . 
cnmes et de leprs Vllel~Ies que noas Jour le jour. Mais même cela ne . II ;,>~:a reserv:; d~s ,san~,hons par­
~esser<;ll1s l,a tache qu'Ils nous ont durera pas indéfiniment. N'impor- hCl,;lheIes ;;.UX qUlshng~ et aux 
Impose~, tache que, nous répu- te quand, il peut être conforme tralt,res qUI, se font les lll~trl!m~nts 
gnlOll5. a assUJper ma,ls que nous ac- i aux plans de Hitler de les écarter. ~e ~ ennemI, Ils seront. lIvres a la 
complIrons desorm!lI~ le. plus exaç- Leur unique garantie, c'est li bon- Justice d~ ~~urs compatr~otes, , 
tement et le plus fldelemett POSSI- ne foi de Hitler, pareille à la moi'- La trOIsleme phase a enVisager 
ble., , . . sure ~e la vipère et â la piqûre de sera celle de l'a~s~ut Sur Jes, cita-

L J:eure, actu,elIe n est pas a" nos la guepe, comme chacun le sait. delles et les terrItoires des pmssan-
espOlrs ~ a venu, pas plu~. qu a la pes Français ont refusé de fié- ce~ coupables, tant en Europe qu'en 
perspectlve, du monde meIlleur au, chlr le genou .et sous la conduite ASIe. 
q}lel aboutlront n?s efforts victo- du général Ùe G~ulle, ont continué * * * 
rIe~x. ~e monde, Il nous faut l'as- Je combat aux·côtés de leurs alliés, Je .cherche ainsi, en quelques 
surer a no,:; descendants. Il 110llS Les hommes de Vichy les ont 0011- !Dots, il. jeier un trait de lumière sur 
faut le mériter par nos sacrifices, damnés à mort, mais' neuf l''ranéais les sombres et insondables mystè-

; Nous ne louchons pas encore au SUl' dix daus toute l'étendue de la res èJ2 l'avenir. :\fais en fixant ainsi 
li but: Loi.n. de là, nous sommes au terre de 'Frallcè, naguère heureuse la voie que nous devrions chercher 
if ~lelll ~Ihell ,de la .tourmente, et et SOl1riante,éPro. uvent pour eux un à parcourir, il ue faut jamais ou-

I enneml est d u.ne pUlssance redou- respect qui grandira dans ravenir. blier 'l'effet que la puissance et l'ac-
1 table. SO,lIs-estImer si légèrement (M. ChurchiIldit ce qui suit en tion de l'ennemi pourront,à ~ha-
:.qUe ce SOIt la force, les ressources f français:) que étap~, eXercer sur nos fortunes, 

ou l'impitoyable hrutalité de notre Et partout dans la France occu- D'a'Il 
adversaire serait me.ttre en péril, pée et inoccu' pe'e, car leur sort est' ,1, eurs, vou;,; rema.rquerez que 1 Je n al pas tente d'aSSIgner de li-
non seu ement n~s "IleS - c~r, nous égal, les honnêtes gens de ce grand mites de te,mps aux diverses pha­
en ,ferons volontlers, le s~crIflce, - peuple, la nation française,se re- ses, Cela dependra de nos réalisa­
malS la cau~e ~e la hberte humaIne dressent. L'espoir se rallume au tions, de même que de la marche 
et d)l progres a laquelle nous ayons coeur d'uue race guerrière,. même hasardeuse et incertaine de la "uer-
v0L!.e et nos personnes et nos bIens, désarmée,. berceau des libertés ré- re. '" 

Nous ~e pouvons nous permettre volutionnaires, et terrible aux vain- Néamnoins, résUme . qu'il con-
1 nn. seul msb;mt d,e repos. Au con- qucurs. Partout on voit le point du I.vient en ce moment de préciser que 

,
. ;r:~re, .nous fa~lt-ll. po.usse~' de l'a- jour et,. la l.l! .. mière .grandit, rougeâ-si lebomb. ardem.ent. a. él'.ien .de l'A.' 1 .. -.. 

t a\ ec UI1 zele a toute ppreuve. tre m8)S claIre.' .. ., lemagne, dans une mesure toujour:; 
Hommes et femmes, Jeunes et Nous neperdI:ons JamalS con-l croissante. reste l'uu desprlllci-' 


